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[bookmark: _GoBack]Notre objectif est d’étudier le rôle potentiel des marques épigénétiques dans l’expression des phénotypes et de leur variabilité chez les poissons, et en particulier la variabilité génétique des marques épigénétiques en réponse à un stress environnemental. Nous nous appuierons sur un modèle biologique original, les lignées isogéniques de truite arc-en-ciel. Dans cette étude, nous avons choisi la température car de nombreuses études ont montré qu’il existe un déterminisme génétique de la thermotolérance. De plus, nous avons récemment caractérisé des lignées isogéniques de truite pour leur réponse à la température et montré une grande variabilité entre lignées de la réponse à différents régimes thermiques. L’objectif est maintenant de mieux comprendre pourquoi certaines lignées sont plus tolérantes que d’autres à un choc thermique. Dans ce cadre, l’implication de mécanismes épigénétiques dans la variabilité de la réponse à la température est une hypothèse de travail. Le premier objectif de cette étude est de tester si le régime thermique subi pendant les phases précoces du développement entraîne des modifications épigénétiques. 8 lignées isogéniques de truite ont été choisies. Pour chaque lignée, la moitié des œufs a été incubée à température standard (12°C), l’autre moitié à température chaude (16°C), du stade oeillé à l’éclosion (c.-à-d. pendant une période de 7 jours). Aucun effet de la température d’incubation n’a été mis en évidence sur les taux de mortalité pendant l’incubation ou les taux de malformation à l’éclosion. A la fin de la période d’incubation, au stade oeillé, une analyse de la méthylation globale de l’ADN au LUMA (LUminometric Methylation Assay) a mis en évidence des différences significatives entre lignées mais peu ou pas d’effet de la température d’incubation. Des analyses plus fines des patrons de méthylation de l’ADN ont été effectuées, toujours au stade oeillé, avec une nouvelle méthode, l’EpiRADseq (Schield et al., 2016), afin de comparer les marques épigénétiques intra-lignée entre les deux conditions (température d’incubation standard versus chaude) et inter-lignées (entre lignées sensibles et entre lignées tolérantes ; mais également entre lignées sensibles versus tolérantes). Après 4 mois d’élevage à 12°C, le poids moyen des lots incubés à 12°C ou 16°C était similaire. Le deuxième objectif de cette étude est de tester si le régime thermique précoce impacte la réponse à un stress ultérieur. Après marquage individuel des poissons à 3-4 g de poids moyen et regroupement de lots, un choc aigu de température a été appliqué environ 5 mois après le stress précoce. Globalement, il y avait peu d’effet de l’exposition précoce à des températures élevées sur la réponse au stress tardif. Dans une étude ultérieure, l’impact d’une exposition précoce plus longue sera testée.
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